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Abstract 

The aim of the study was to assess the locus of control and coping strategies among students 

in the exam situation. It was conducted with 224 secondary school students from different 

high schools in Morocco using a questionnaire made up of two scales: the Rotter scale (1966) 

of the Locus of Control, and the W.C.C. coping strategies scale. (Ways of Coping Checklist). 

The results reveal that students who have an internal locus of control tend to use problem-

focused coping strategies, while those who have an external locus of control tend to use 

emotion-focused coping strategies. Linear regression highlights the influence of 

sociodemographic factors on our research variables. These results are consistent with those of 

other studies. 
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Résumé 

L’étude avait pour objectif d’évaluer le locus de contrôle et les stratégies de coping chez les 

élèves dans la situation de l’examen. Elle a été conduite auprès de 224 élèves du cycle 

secondaire, de différents lycées du Maroc par l’outil d’un questionnaire constitué de deux 

échelles, il s’agit de l’échelle de Rotter (1966) du Locus de Contrôle, et l’échelle des 

stratégies de coping W.C.C. (Ways of Coping Checklist). Les résultats révèlent que les élèves 

qui ont un locus de contrôle interne ont tendance à utiliser des stratégies de coping centrées 

sur le problème, tandis que ceux qui ont un locus de contrôle externe ont tendance à utiliser 

des stratégies de coping centrées sur l’émotion. La régression linéaire met en évidence 

l’influence des facteurs sociodémographiques sur nos variables de recherche. Ces résultats 

sont conformes à ceux des autres études. 
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Introduction 

Il est évident que l’éducation est une nécessité pour le développement de la société. En 

outre, l’école et le système d’éducation et d’enseignement jouent un rôle indispensable dans 

ce processus si noble et si constructif pour l’individu ainsi que pour la société. Au sein de 

l’école, l’élève apprend les valeurs morales, culturelles, scientifiques et techniques, qui 

contribuent à la socialisation et au développement de l’être humain. Cependant, au Maroc, ce 

domaine vital confronte beaucoup de problèmes et de défis qui menacent son avancement, à 

savoir : l’échec scolaire, la déperdition scolaire, les problèmes d’orientation scolaire et 

professionnelle des élèves, les conflits entre ces apprenants et leurs professeurs, ainsi que 

ceux qui existent entre eux.  

Donc, on a opté pour le traitement du sujet de la situation de l’examen, qui est 

présentée à l’esprit des élèves comme un monstre effrayant et une source d’inquiétude et de 

stress. Par ailleurs, afin de mieux appréhender ce phénomène et puisque notre approche est 

psychologique, on a choisi deux notions spécifiques pour notre recherche : il s’agit du Locus 

de contrôle (LOC) ou lieu de contrôle et des stratégies de coping ou d’ajustement face au 

stress causé par la situation de l’examen. 

Locus de contrôle 

Le locus de contrôle est le concept le plus célèbre de Rotter. Cependant, ce n'est pas le 

concept central de sa théorie. Ainsi, comme le souligne l'auteur en 1975, le Locus of Control 

(LOC) trouve ses origines précisément dans la théorie de l'apprentissage social. En fait, Rotter 

(1954, 1966, cité dans Paquet, 2009) a travaillé sur cette théorie globale de la personnalité, qui 

considère l'importance des attentes et du renforcement dans la détermination du 

comportement d'un individu face à une situation. Comme l'explique Phares (1976, cité dans 

Paquet, 2009), la théorie vise à expliquer la complexité du comportement humain et à 

expliquer pourquoi, parmi divers comportements sociaux, les individus choisissent 

d'entreprendre des actions spécifiques en fonction de leur contexte. 

Dubois (1985) ajoute que la théorie de Rotter est basée sur l’existence d’une variable 

dichotomique que la personne possède comme trait de personnalité, ainsi cette variable 

permet de catégoriser les individus en fonction du type de relation de cause qu’ils font entre 

leurs comportements et les résultats qui en découlent. Autrement dit, les gens qui voient qu’il 

existe un rapport entre leurs actions et les renforcements reçus, on les appelle des personnes 

qui ont un contrôle interne. À l’opposé, les autres qui ne trouvent pas une telle relation, et 

attribuent les renforcements à la chance, au hasard ou à une force extérieure, on dit qu’ils ont 

un contrôle externe. 

Stratégies de coping 

Stratégies de coping selon le modèle de Lazarus et Folkman (1984) 

Les stratégies de coping ont deux fonctions principales : gérer ou modifier le problème 

qui cause la détresse et réguler les réponses émotionnelles au problème. La première fonction 

est appelée "stratégies de coping centrées sur le problème" et la seconde, "stratégies de coping 

centrées sur l’émotion" (Folkman & Lazarus, 1980, cité dans Folkman et al., 1991). 

Stratégies de coping centrées sur le problème 

Selon Lazarus (2003), le coping centré sur le problème est un effort centré sur l'action, 

afin de modifier réellement la situation préoccupante.  
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"Le coping centré sur le problème consiste à tenter de modifier concrètement la 

relation de personne à stresseur en agissant activement sur la situation" (Lazarus, 2001, cité 

dans Hazanov et al., 2019, p. 48). 

Stratégies de coping centrées sur l’émotion 

"Les stratégies de coping centrées sur l'émotion ont pour but de réguler les émotions 

générées en détournant l'attention de l’individu de la source de stress" (Sultan & Varescon, 

2012). 

Méthodologie 

Hypothèses 

Hypothèse 1 

Les élèves qui ont un locus de contrôle interne ont tendance à utiliser des stratégies de 

coping centrées sur le problème. 

Hypothèse 2 

Les élèves qui ont un locus de contrôle externe ont tendance à utiliser des stratégies de 

coping centrées sur l’émotion. 

Hypothèse 3 

Le locus de contrôle et les stratégies de coping chez les élèves dans la situation de 

l’examen sont influencés par des facteurs sociodémographiques, comme le genre, l’âge et 

l’ambiance familiale, et des facteurs liés au contexte scolaire, comme le niveau scolaire, la 

branche, la relation avec les professeurs ainsi qu’avec les camarades et l’intimidation. 

Échantillon 

Cette étude est réalisée auprès de 224 élèves du cycle secondaire, de différents lycées 

du Maroc. Cet échantillon est réparti en deux classes d’âge entre 15 et 21 ans, et il est 

constitué des filles et des garçons. Ainsi, notre échantillon est réparti en deux groupes selon le 

niveau scolaire (1er Bac et 2e Bac) et en 8 classes selon la branche. 

Outils de recherche 

Cette étude est effectuée par l’outil d’un questionnaire constitué de 3 parties ; la 

première partie concerne les renseignements personnels des participants (genre, âge, niveau 

scolaire, branche, redoublement, relation avec les pairs et avec les professeurs, leur avis à 

propos des matières des examens, le milieu familial et le niveau financière de leurs familles), 

ces informations servent à bien présenter l’échantillon et de définir ses modalités 

sociodémographiques ainsi que les facteurs qui peuvent participer à agir sur les variables de la 

recherche. 

Pour la deuxième partie du questionnaire, il s’agit de l’échelle de Rotter (1966) du 

Locus de Contrôle traduit en arabe par moi pour que les élèves puissent la comprendre 

aisément (29 items). 

Pour la troisième partie du questionnaire, il s’agit de l’échelle des stratégies de coping 

W.C.C. (Ways of Coping Checklist), c’est une version française de la W.C.C. à 27 items 

(Cousson et al., 1996). Je l’ai traduite à la langue arabe, afin que les élèves puissent bien la 

comprendre. 
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Résultats 

LOC et stratégies de coping 

Afin de détecter la relation qui existe entre nos variables d’études, qui sont le locus de 

contrôle, les stratégies de coping centrées sur le problème, les stratégies de coping centrées 

sur l’émotion, et les stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social, on 

utilisera l’analyse de corrélation. 

Tableau 1 

Corrélation entre le locus de contrôle et les différentes stratégies de coping 

Note. **. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 

On constate qu’il y a une corrélation entre le locus de contrôle et les trois types de 

stratégies de coping: 

- Une corrélation négative (r = - 0,251) et significative au niveau de 0,01 (p = 0,000) 

entre le locus de contrôle et les stratégies de coping centrées sur le problème. C’est-à-dire, 

plus le score du locus de contrôle augmente chez l’élève moins ce dernier adopte des 

stratégies de coping centrées sur le problème. Autrement dit, un score de locus de contrôle 

élevé sur l’échelle de Rotter (1966) implique que cette personne possède un locus de contrôle 

externe, donc l’interprétation de la corrélation devient : plus l’élève a un locus de contrôle 

externe, moins il adopte des stratégies de coping centrées sur le problème. 

- Une corrélation positive (r = 0,233) et significative au niveau de 0,01 (p = 0,000) 

entre le locus de contrôle et les stratégies de coping centrées sur l’émotion. C’est-à-dire, que 

plus le score du locus de contrôle augmente chez l’élève plus ce dernier a recours à des 

stratégies de coping centrées sur l’émotion. Alors, plus l’élève a un locus de contrôle externe 

(un score élevé du locus de contrôle sur l’échelle de Rotter (1966) plus il adopte des stratégies 

de coping centrées sur l’émotion. 

- Une corrélation négative (r = - 0,059) et non significative (p = 0,376) entre le locus 

de contrôle et les stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social.  

 

 

 

 
Locus de 

contrôle 

Stratégies de 

coping 

centrées sur le 

problème 

Stratégies de 

coping 

centrées sur 

l'émotion 

Stratégies de la 

recherche du 

soutien social 

Locus de contrôle 

Corrélation de Pearson 1 -,251** ,233** -,059 

Sig. (bilatérale)  ,000 ,000 ,376 

N 224 224 224 224 

Stratégies de coping centrées 

sur le problème 

Corrélation de Pearson -,251** 1 -,096 ,267** 

Sig. (bilatérale) ,000  ,152 ,000 

N 224 224 224 224 

Stratégies de coping centrées 

sur l'émotion 

Corrélation de Pearson ,233** -,096 1 ,016 

Sig. (bilatérale) ,000 ,152  ,813 

N 224 224 224 224 

Stratégies de la recherche du 

soutien social 

Corrélation de Pearson -,059 ,267** ,016 1 

Sig. (bilatérale) ,376 ,000 ,813  

N 224 224 224 224 
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Facteurs influençant les variables d’étude 

Tableau 2 

Test-t d’égalité des moyennes garçons/filles 

 Genre N Moy. Ecart-type t ddl Sig 

Locus de contrôle 
Fille 116 12,7672 3,30048 

2,959 222 0,003 
Garçon 108 11,4815 3,19310 

Stratégies de coping 

contrées sur l’émotion 

Fille 116 29,5259 5,20779 
4,313 222 0,000 

Garçon 108 26,4722 5,38683 

- Le LOC et le genre : on remarque que (t = 2,95 et p = 0,003), le genre influence la 

variable du locus de contrôle chez notre échantillon. 

- Les stratégies de coping centrées sur l’émotion et le genre : On constate que (t = 4,31 

et p = 0,000). Donc, le genre a une influence sur les scores des stratégies de coping centrées 

sur l’émotion. 

Tableau 3 

ANOVA à un facteur des moyennes des variables selon la relation avec les professeurs 

 Somme des carrés Ddl Moy. des carrés F Sig. 

Locus de contrôle 

Inter-groupes 167,432 2 83,716 8,155 ,000 

Intra-groupes 2268,706 221 10,266   

Total 2436,138 223    

Stratégies de 

coping centrées 

sur le problème 

Inter-groupes 372,471 2 186,235 8,195 ,000 

Intra-groupes 5022,167 221 22,725   

Total 5394,638 223    

En effet, les résultats de ce tableau nous indiquent que: la différence entre les 

moyennes selon la relation avec les professeurs est significative pour le LOC (F = 8,15 et p = 

0,000) ainsi que pour les stratégies de coping centrées sur le problème (F = 8,19 et p = 0,000); 

donc, la relation avec les professeurs affecte le LOC et les stratégies de coping centrées sur le 

problème. 

Tableau 4 

ANOVA à un facteur des moyennes des variables selon l’importance des matières 

 
Somme des 

carrés 
ddl Moyenne des carrés F Signification 

Locus de contrôle 

Inter-groupes 189,385 2 94,692 9,314 ,000 

Intra-groupes 2246,753 221 10,166   

Total 2436,138 223    

Stratégies de coping 

centrées sur le problème 

Inter-groupes 319,348 2 159,674 6,953 ,001 

Intra-groupes 5075,290 221 22,965   

Total 5394,638 223    

D’après les résultats du tableau, on voit clairement que la différence entre les 

moyennes selon l’importance des matières est statistiquement significative pour la variable du 

locus de contrôle (F = 9,314 et p = 0,000) ainsi, une telle signification pour les stratégies de 

coping centrées sur le problème (F = 6,95 et p = 0,001). 

L’impact des variables indépendantes sur le LOC, les stratégies de coping centrées sur 

le problème, les stratégies de coping centrées sur l’émotion et les stratégies de coping centrées 

sur la recherche de soutien social a été testé au moyen d’analyse de régression linéaire. 

Les tableaux suivants en donnent un aperçu. 
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Tableau 5 

Régression linéaire des variables indépendantes sur le locus de contrôle 

 Bêta Sig. 

 

Genre -,236 0,000 

Age ,014 0,851 

Niveau scolaire ,250 0,033 

Branche -,216 0,059 

Redoublement -,100 0,130 

Relation avec les camarades ,010 0,891 

Relation avec les profs ,209 0,004 

Importance des matières ,240 0,000 

Intimidation -,024 0,739 

Ambiance familliale -,051 0,483 

Situation économique ,095 0,170 

Note. R2= 0,201 

Sur l’ensemble des participants, 20,1 % de la variance du locus de contrôle est 

expliquée par les variables indépendantes citées dans le tableau ci-dessus. On remarque que 

chaque variable participe à cette variance avec sa façon. Concernant le genre (β = -0,236 et p 

= 0,000), on voit qu’il a une influence négative et significative sur le LOC. 

Pour l’âge (β = 0,014 et p = 0,851), on remarque qu’il agit positivement sur le LOC, mais 

cette influence n’est pas significative. Le niveau scolaire (β = 0,250 et p = 0,03) a un impact 

positif et significatif sur le LOC. La branche (β = -0,216 et p = 0,059) a une influence 

négative, mais n’est pas significative sur le LOC. Le redoublement (β = -0,1 et p = 0,13) agit 

négativement sur le LOC, mais cette influence n’est pas significative. La relation avec les 

camarades (β = 0,01 et p = 0,89) a un faible impact sur le LOC, mais non significatif. La 

relation avec les profs (β = 0,209 et p = 0,004) affecte positivement le LOC et cette influence 

est significative. L’importance des matières (β = 0,240 et p = 0,000) a une influence positive 

et significative sur le LOC. L’intimidation (β = -0,02 et p = 0,73) agit négativement sur le 

LOC, mais cet impact n’est pas significatif. L’ambiance familiale (β = 0,05 et p = 0,48) a une 

influence positive sur le LOC, mais non significative. La situation économique (β = 0,09 et p 

= 0,17) affecte le LOC positivement mais cette influence n’est pas significative. 

Tableau 6 

Régression linéaire des variables indépendantes sur les stratégies de coping centrées sur le 

problème 

 Bêta Sig. 

Genre -,044 ,516 

Age -,014 ,862 

Niveau scolaire -,046 ,705 

Branche ,034 ,778 

Redoublement ,003 ,966 

Relation avec les camarades ,054 ,467 

Relation avec les profs -,179 ,019 

Importance des matières -,190 ,007 

Intimidation ,036 ,636 

ambiance familliale -,091 ,231 

situation économique -,063 ,386 

Note. R2= 0,118 
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Sur l’ensemble des participants, 11,8 % de la variance des stratégies de coping 

centrées sur le problème est expliquée par les variables indépendantes citées dans le tableau 

ci-dessus . 

Le genre (β = -0,044 et p = 0,516) agit négativement sur les stratégies de coping 

centrées sur le problème. Pourtant, cette influence n’est pas significative. L’âge (β = -0,014 et 

p = 0,86) a un impact négatif non significatif sur les stratégies de coping centrées sur le 

problème. Le niveau scolaire (β = 0,046 et p = 0,70) agit positivement, mais sans signification 

statistique, sur les stratégies de coping centrées sur le problème. La branche (β = 0,03 et p = 

0,77) exerce une influence positive et non significative sur les stratégies de coping centrées 

sur le problème . 

Le redoublement (β =0,003 et p = 0,96) a un impact positif mais n’est significatif sur 

les stratégies de coping centrées sur le problème. La relation avec les camarades (β = 0,054 et 

p = 0,46) agit positivement, avec aucune signification statistique sur les stratégies de coping 

centrées sur le problème . 

La relation avec les profs (β = -0,179 et p = 0,019) agit négativement et avec une 

signification statistique sur les stratégies de coping centrées sur le problème. L’importance 

des matières (β = -0,19 et p = 0,007) a un impact négatif et significatif sur les stratégies de 

coping centrées sur le problème. L’intimidation (β = -0,03 et p = 0,636) exerce une influence 

négative et non significative sur les stratégies de coping centrées sur le problème. L’ambiance 

familiale (β = -0,09 et p = 0,231) agit négativement sur les stratégies de coping centrées sur le 

problème avec aucune signification statistique. La situation économique (β = -0,06 et p = 

0,38) a un impact négatif non significatif sur les stratégies de coping centrées sur le problème. 

Tableau 7 

Régression linéaire des variables indépendantes sur les stratégies de coping centrées sur 

l’émotion 

 Bêta Sig.  

Genre -,262 ,000 

Age ,003 ,971 

Niveau scolaire ,405  ,001 

Branche -,156 ,174 

Redoublement -,026 ,693 

Relation avec les camarades -,071 ,315 

Relation avec les profs ,114 ,118 

Importance des matières ,087 ,194 

Intimidation -,102 ,156 

Ambiance familliale ,006 ,934 

Situation économique ,043 ,534 

Note. R2= 0,193 

Sur l’ensemble des participants, 19,3 % de la variance des stratégies de coping 

centrées sur l’émotion est expliquée par les variables indépendantes citées dans le tableau ci-

dessus. 

Le genre (β = -0,262 et p = 0,000) affecte négativement les stratégies de coping 

centrées sur l’émotion avec une signification statistique. L’âge (β = 0,003 et p = 0,971) a une 

influence positive et non significative sur les stratégies de coping centrées sur l’émotion. Le 

niveau scolaire (β = 0,405 et p = 0,001) exerce une influence positive et significative sur les 

stratégies de coping centrées sur l’émotion. La branche (β = -0,156 et p = 0,174) affecte 

négativement les stratégies de coping centrées sur l’émotion, mais sans signification 

statistique. Le redoublement (β = -0,026 et p = 0,69) a un impact négatif et non significatif sur 

les stratégies de coping centrées sur l’émotion. La relation avec les camarades (β = -0,071 et p 

= 0,315) a une influence négative et non significative sur les stratégies de coping centrées sur 



  .Summer / 2. oN /9 Arab Journal of Psychology /Vol 2)402( صيف /2دد ــالع  /  9المجلد المجلة العربية لعلم النفس | 

Locus of Control and Coping Strategies Among Students 

167 

l’émotion. La relation avec les profs (β =0,114 et p = 0,11) agit positivement sur les stratégies 

de coping centrées sur l’émotion mais sans signification statistique. L’importance des 

matières (β = 0,08 et p = 0,194) exerce une influence positive non significative sur les 

stratégies de coping centrées sur l’émotion. L’intimidation (β = -0,102 et p = 0,156) a un 

impact négatif et non significatif sur les stratégies de coping centrées sur l’émotion. 

L’ambiance familiale (β = 0,006 et p = 0,93) influence les stratégies de coping centrées sur 

l’émotion positivement, mais sans signification statistique. La situation économique (β = 

0,043 et p = 0,534) exerce une influence positive et non significative sur les stratégies de 

coping centrées sur l’émotion. 

Tableau 8 

Régression linéaire des variables indépendantes sur les stratégies de coping centrées sur la 

recherche du soutien social 

 Bêta Sig 

Genre -0,047 0,496 

Age 0,149 0,067 

Niveau scolaire -0,088 0,483 

Branche 0,098 0,425 

Redoublement 0,097 0,173 

Relation avec les camarades -0,166 0,029 

Relation avec les profs -0,062 0,423 

Importance des matières 0,069 0,331 

Intimidation -0,014 0,851 

Ambiance familliale -0,070 0,367 

Situation économique 0,107 0,154 

Note. R2= 0,079 

Sur l’ensemble des participants, 7,9 % de la variance des stratégies de coping centrées 

sur la recherche du soutien social est expliquée par les variables indépendantes citées dans le 

tableau ci-dessus. 

Le genre (β = -0,04 et p = 0,49) a un impact négatif et non significatif sur les stratégies 

de coping centrées sur la recherche du soutien social. L’âge (β = 0,149 et p = 0,06) agit 

positivement sans signification statistique sur les stratégies de coping centrées sur la 

recherche du soutien social. Le niveau scolaire (β = -0,08 et p = 0,48) exerce une influence 

négative et non significative sur les stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien 

social. La branche (β = 0,09 et p = 0,42) influence les stratégies de coping centrées sur la 

recherche du soutien social positivement sans signification statistique. Le redoublement (β = 

0,09 et p = 0,17) a un impact positif et non significatif sur les stratégies de coping centrées sur 

la recherche du soutien social. La relation avec les camarades (β = -0,16 et p = 0,02) agit 

négativement et avec une signification statistique sur les stratégies de coping centrées sur la 

recherche du soutien social. La relation avec les profs influence les stratégies de coping 

centrées sur la recherche du soutien social négativement et sans signification statistique. 

L’importance des matières (β = 0,06 et p = 0,33) a un impact positif et non significatif sur les 

stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social. L’intimidation (β = -0,07 et p 

= 0,85) exerce une influence négative et non significative sur les stratégies de coping centrées 

sur la recherche du soutien social. L’ambiance familiale (β = -0,07 et p = 0,36) affecte les 

stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social négativement et sans 

signification statistique. La situation économique (β = 0,10 et p = 0,15) a un impact positif et 

non significatif sur les stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social. 
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Discussion 

Concernant la nature de la relation qui existe entre le LOC et les différentes stratégies 

de coping, on a montré par les analyses de corrélation faites précédemment la présence de 

trois corrélations entre les variables de notre recherche ; il s’agit d’une corrélation entre le 

LOC et les stratégies de coping centrées sur le problème, ensuite, on a une corrélation entre le 

LOC et les stratégies de coping centrées sur l’émotion et enfin une corrélation entre le LOC et 

les stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social. 

A partir des résultats déjà présentés concernant la corrélation entre le LOC et les 

stratégies de coping centrées sur le problème, on a trouvé l’existence d’une corrélation 

négative (r = - 0,251) et significative au niveau de 0,01 (p = 0,000) entre le locus de contrôle 

et les stratégies de coping centrées sur le problème. En d’autres termes, ce résultat implique 

que plus le score du LOC augmente (un locus de contrôle externe), moins l’élève adopte des 

stratégies de coping centrées sur le problème. Autrement dit, moins le score du LOC démunit 

(un locus de contrôle interne), plus l’élève va utiliser des stratégies de coping centrées sur le 

problème. Alors, on a trouvé une relation entre le LOC interne et les stratégies de coping 

centrées sur le problème. 

En fait, la première hypothèse de notre recherche est validée ; les élèves qui ont un 

locus de  contrôle interne ont tendance à adopter des stratégies de coping centrées sur le 

problème . 

Ces résultats qu’on a trouvés ne divergent pas de ceux des autres études en matière de 

ce sujet. Une étude qui vise à comparer le locus de contrôle et les stratégies de coping chez les 

personnes âgées avec et sans dépression faite par Bjørkløf et al. (2016) a trouvé par l'analyse 

de régression linéaire, en contrôlant les variables démographiques, sanitaires et sociales, que 

les patients dépressifs hospitalisés ont montré une orientation plus élevée du locus de contrôle 

externe et une utilisation moins fréquente des stratégies de coping centrées sur le problème 

par rapport au groupe non dépressif (Bjørkløf et al., 2016). En outre, Parkes (1984) a examiné 

le locus de contrôle et les stratégies de coping en relation avec des épisodes stressants 

spécifiques rapportés par 171 étudiantes infirmières. Il a trouvé que les stratégies de coping 

rapportées par les internes étaient potentiellement plus adaptatives par rapport aux types 

d'évaluation que ceux des externes (Parkes, 1984). D’ailleurs, une étude Elfström et Kreuter 

(2006) a tenté d’étudier les relations entre le locus de contrôle, les stratégies de coping et le 

bien-être émotionnel chez les personnes ayant subi une lésion médullaire traumatique, où ils 

ont trouvé que les personnes indiquant un contrôle interne ont rapporté plus de stratégies de 

coping (acceptation, combativité) liées à un bien-être accru, tandis que les personnes 

indiquant un contrôle externe ont rapporté une stratégie d'adaptation (dépendance sociale) liée 

à un bien-être moindre.  

D’après les résultats présentés précédemment au sujet de la corrélation entre le LOC et 

les stratégies de coping centrées sur l’émotion, on a montré que cette corrélation est positive 

(r = 0,233) et significative au niveau de 0,01 (p = 0,000). C’est-à-dire que plus le score du 

locus de contrôle augmente chez l’élève, plus ce dernier a recours à des stratégies de coping 

centrées sur l’émotion. En d’autres termes, plus l’élève a un locus de contrôle externe (un 

score élevé du locus de contrôle sur l’échelle de Rotter (1966)) plus il adopte des stratégies de 

coping centrées sur l’émotion. Alors, il parait que notre deuxième hypothèse est validée ; les 

élèves qui ont un locus de contrôle externe ont tendance à utiliser des stratégies de coping 

centrées sur l’émotion . 

Ce résultat ne diffère pas de ceux des autres études à propos de ce sujet. On trouve 

l’étude de Fujica (2019) qui examine la relation entre le Locus of Control (LOC) et les 

stratégies de coping chez les adolescents scolarisés. Elle a montré l’existence d’une relation 
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significative entre la stratégie de coping centrée sur l’émotion et les différentes dimensions du 

LOC (p = 0.002) (Fujica, 2019). 

On a déjà testé l’influence des facteurs appelés les variables indépendantes sur le LOC 

et les différentes stratégies de coping. En utilisant l’analyse par le test-t d’égalité de moyennes 

et celle de variance à 1 facteur (ANOVA), on a essayé de tester les différences qui existent 

entre les scores moyens du LOC et des stratégies de coping selon ces facteurs. À titre 

d’exemple, le LOC est influencé par le genre, la branche, la relation avec les camarades, la 

relation avec les professeurs, l’importance des matières et la situation économique. En plus, 

cette influence est significative . 

Pour les stratégies de coping centrées sur le problème, on a trouvé un impact 

significatif de la relation avec les professeurs, de l’importance des matières et de l’ambiance 

familiale sur ces stratégies de coping . 

En ce qui concerne les stratégies de coping centrées sur l’émotion, on a montré 

l’existence d’une influence significative du genre, du niveau scolaire, de la branche et de 

l’intimidation sur les stratégies de coping centrées sur l’émotion. 

Concernant les stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social, on 

trouve que l’âge et la relation avec les camarades exercent une influence significative sur ces 

stratégies de coping . 

Par ailleurs, afin de faire une prédiction de nos variables en fonction des facteurs 

influant, on a effectué une analyse régressive qui nous a donné un éclaircissement sur la façon 

avec laquelle agissent ces facteurs. Pour le LOC, on constate qu’il est affecté négativement 

par le genre et positivement par le niveau scolaire, ainsi, la relation avec les professeurs agit 

positivement sur lui. En plus, l’importance des matières a un impact positif sur lui aussi. 

Concernant les stratégies de coping centrées sur le problème, on a montré la présence 

d’une influence négative de la relation avec les professeurs sur ces stratégies, en plus, 

l’importance des matières influe négativement sur ces stratégies . 

En ce qui concerne les stratégies de coping centrées sur l’émotion, ce sont le genre et 

le niveau scolaire qui ont un impact positif sur eux. 

À propos des stratégies de coping centrées sur la recherche du soutien social, on 

observe une influence positive de l’âge sur ces stratégies, alors que la relation avec les 

camarades les affecte négativement. 

En effet, ces résultats d’analyse régressive servent à nous confirmer l’influence des 

facteurs liés à l’échantillon sur les variables de notre recherche ainsi qu’à nous donner une 

prédiction des variables étudiées en fonction des facteurs qui les affectent. 

Donc, il est clair que notre troisième hypothèse est validée, dans laquelle on a supposé 

que les variables de notre étude sont influencées par des facteurs socio-démographiques, 

comme le genre, l’âge et l’ambiance familiale, et des facteurs liés au contexte scolaire comme 

le niveau scolaire, la branche, la relation avec les professeurs et l’intimidation. 

Ces résultats semblent être conformes à ceux des autres auteurs. En ce qui concerne 

l’influence du genre sur les stratégies de coping centrées sur l’émotion une étude de (Zeidner, 

1995) a trouvé que les femmes utilisent les stratégies de coping centrées sur l’émotion plus 

que les hommes, et cette différence est significative.  

Conclusion 

À travers cette recherche, nous avons mis le point sur le lien entre les variables 

étudiées (le locus de contrôle et les stratégies de coping) chez les élèves du lycée dans la 

situation de l’examen. Ces deux concepts ont une influence très puissante sur le contexte 

éducatif ainsi que sur la progression de l’enseignement et de l’apprentissage. 

Le locus de contrôle en tant que trait et caractéristique de la personnalité sert à 

organiser le comportement de l’apprenant et à le positionner en fonction de ce que la personne 
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veut réaliser ou de ce qui, dans l’environnement est considéré comme un facteur explicatif du 

comportement. Il permet un comportement régulé ou une autorégulation. La perception que 

l’élève a sur lui-même, la façon dont il interprète ses bons et ses mauvais résultats, lui permet 

d’utiliser divers processus pour contrôler son apprentissage en choisissant des stratégies 

cognitives et affectives qu’il organisera pour créer un environnement d’apprentissage 

productif. Concernant les stratégies de coping, elles sont considérées comme un élément 

essentiel dans le contexte académique ; puisque ces stratégies permettent à l’élève de mieux 

s’adapter dans les situations stressantes telles que la situation de l’examen. 

Les résultats obtenus dans cette recherche montrent l’importance de ces deux variables 

dans le milieu éducatif. On a trouvé une relation significative entre le locus de contrôle et les 

stratégies de coping chez l’échantillon de notre étude qui représente la population des élèves 

du lycée. D’une part, une corrélation négative entre le LOC externe et l’adoption des 

stratégies de coping centrées sur le problème. D’où l’importance du LOC interne pour un 

ajustement efficace au stress de la situation de l’examen, puisque le coping centré sur le 

problème est considéré comme une bonne confrontation du stress. Ainsi, on a montré que plus 

l’élève a un LOC externe, plus il a recours à des stratégies de coping centrées sur l’émotion.   

D’ailleurs, on a expliqué l’influence de certains facteurs sur ces variables, notamment 

le genre, la branche, la relation avec les professeurs et avec les camarades. 

La découverte de ces interactions nous a donné une perspective plus claire à propos de 

la nature des comportements et des croyances traités chez les élèves.  

Effectivement, ces résultats obtenus contribuent à la sensibilisation des élèves à leur 

responsabilité vis-à-vis de leur apprentissage, qui ne s’agit pas seulement d’apprendre sans 

aucun but précis, mais également de savoir gérer, planifier et organiser leurs études. Ainsi, 

cette sensibilisation concerne les parents et les enseignants afin de mieux comprendre l’élève 

en tant qu’individu ayant ses propres croyances et émotions, ainsi que pour savoir mieux 

s’occuper de lui. 

Certes, nos résultats semblent répondre à la problématique dans le contexte 

éducationnel et social marocain, puisque ces résultats nous fournissent une compréhension 

globale des comportements et des croyances des élèves. Néanmoins, ces résultats ne sont pas 

absolus. D’un côté, le temps imparti à cette étude n’était pas assez suffisant pour atteindre des 

résultats bien précis en matière de ce sujet d’actualité. D’autre part, le problème de la 

compréhension de certains items du questionnaire par les élèves rend le travail un peu relatif, 

parce qu’il y a certaines questions que les élèves trouvent ambiguës ou encore ils se trouvent 

devant un dilemme en choisissant telle ou telle réponse. D’ailleurs, il y a aussi la résistance ou 

le biais de la désirabilité sociale, c’est-à-dire, que certains élèves tentent de se représenter en 

une bonne image afin de faire plaire à soi ou à autrui. 
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